
LES VĔTĔRINAIRES à PLEUMARTIN 

 

Jusqu’en 1920, il n’y avait pas de vétérinaire à Pleumartin. 

En novembre 1912, lors d’un conseil municipal, Monsieur Marquet, conseiller, fait remarquer que, suite aux avantages tirés de 

l’élevage, le nombre d’animaux a augmenté dans des proportions considérables, et qu’il verrait avec plaisir, ainsi que bon 

nombre d’agriculteurs et d’éleveurs, un vétérinaire s’installer à Pleumartin. 

Un praticien, au centre du chef-lieu, serait mieux à même, dans 

les cas pressés, d’apporter un secours immédiat que ses confrères 

des villes voisines. 

Les recherches sont lancées pour trouver, par exemple, un 

débutant sorti d’une école vétérinaire.  

Le premier vétérinaire domicilié à Pleumartin arrive en 1921. Il 

s’agit d’Oscar Goumaz, originaire de Suisse dans le canton de 

Vaux, né le 21 février 1871 avec son frère jumeau, Louis. 

D’après le recensement de population de 1921, il habitait, avec 

sa femme Eugénie, couturière, et ses deux garçons, Marius et 

Roland, nés à Genillé (Indre-et-Loire) respectivement en 1907 et 

1908, côté sud-est de la place.  

 

 

 

 

Ses voisins immédiats étaient d’un côté, Marie 

Magniont, coiffeuse, et de l’autre, Marie Trépreau, 

receveuse des Postes (maison qui fût, après la poste, 

le bureau de tabac Ribreau). 

 

Sur son acte de mariage en septembre 1904 à Genillé, 

Indre-et-Loire, il est indiqué sa profession d’empirique 

(appelés aussi autrefois, charlatans ou bonimenteurs). 

 

 

 

À Paris, certains d'entre eux avaient pignon sur rue, comme l’empirique 

Gros Thomas. Malgré son travail à l’officine, celui-ci faisait audience 

plusieurs fois par semaine dans sa roulotte sur le Pont- Neuf. 

Il distribuait alors son baume, quelques remèdes pour le soulagement du 

peuple, comme en témoigne une gravure. 

Sa carriole bigarrée et son habillement attisaient la curiosité des 

promeneurs. Les passants étaient tout particulièrement fascinés par le 

bonnet d’orfèvrerie qu’il avait fait pour la naissance du Dauphin en 1729.  

Mais plus on se rapprochait, plus l’aspect visuel laissait place à l’oreille, 

ensorcelée par sa gouaille et ses boniments. 

 

Les charlatans portaient aussi le surnom de « marchands d’orviétan » à la 

vente de panacées dont le célèbre orviétan, thériaque préparée à Orvieto, 

en Italie, et qu’on trouvait surtout à Paris.  

Véritable portrait du grand empirique Gros 

Thomas, gravure anonyme, 1729 

 

Acte de mariage d’Oscar Goumaz le 21 septembre 1904 

Acte de naissance d’Oscar Goumaz 



La thériaque est une préparation, connue depuis l’antiquité, 

contenant une cinquantaine de composants, dont une assez forte 

dose d’opium, à laquelle on prêtait des vertus efficaces contre les 

poisons, venins et certaines douleurs. 

Les empiriques, charlatans ou bonimenteurs n'étaient ainsi jamais 

bien loin des apothicaires qui, bon an, mal an, les toléraient. 

Les doléances des pharmaciens d’Angers rappellent même qu’il 

arrivait à la Commission royale de médecine de Paris de donner 

aux empiriques des brevets qui les autorisaient à vendre des 

médicaments, incitant ainsi le charlatanisme « si pernicieux à la 

société ». 

Mais, revenons à Pleumartin … 

Nous perdons la trace d’Oscar Goumaz après 1921. 

Un nouveau vétérinaire arrive à Pleumartin ; il s’agit de Jules Gabillard. 
 

Jules Gabillard est né à Rennes le 12 juin 1899. 

Il est à l’armée en 1922, car sursitaire de 2 ans en tant qu’étudiant en 

philosophie. 

Il arrive en juillet 1923 à Montceau-les-Mines, lieu de naissance de 

Claudine Germaine Clément, qu’il épouse rapidement, leur premier 

enfant Jean naissant en 1924.  

Promu vétérinaire auxiliaire, il est nommé au grade de vétérinaire le 24 

mai 1923. 

Le couple arrive à Pleumartin le 13 février 1924. 
 

Dès 1926, Jules Gabillard habite avec sa femme Germaine, son fils Jean 

et sa mère, Marie, une maison sise au 7 de la rue Rabelais, construite 

par le maçon Léon Aimé Martin. Cette maison a hébergé par la suite, un 

autre vétérinaire. 

 

Très actif dans la commune, il est chef de la fanfare ; on le voit sur une 

photo de 1931 lors d’un festival de musique à Châtellerault.  

Son fils Jean est l’enfant devant la grosse caisse. 

 

On peut lire « J. Gabillard, médecin-vétérinaire », sur une lettre de 1928, 

adressée à un de ses confrères qui avait mis au point la Douvoxine et lui 

avait fourni ce remède, semble-t-il très efficace, pour la remise sur pied des 

animaux malades. Le reste de la lettre n’est pas retranscrit car difficilement 

déchiffrable. 
 

Il n’est pas certain que cette médecine soit encore en vente aujourd’hui ! 
 

Jules Gabillard est nommé conseiller général de 1937 jusqu’à la Seconde 

Guerre mondiale. 
 

Il a le grade de lieutenant au 121e régiment d’artillerie lourde lorsqu’il est 

fait prisonnier de guerre le 22 août 1940 en Allemagne. Par contre, nous 

n’avons rien trouvé de plus précis à ce jour, sur sa campagne de 1939- 40 

et le fait qu'il soit prisonnier de guerre. 
 

Il devient conseiller départemental en 1943 (JO du 17 avril 1943 – Gallica). 

 

Il décède à Pleumartin le 29 octobre 1947. 

 

Le vétérinaire qui lui succède est Jean Marcillaud. 
 

La fanfare de Pleumartin en 1931 – avec Jules Gabillard     

et son fil Jean 

Le charlatan et sa roulotte de remèdes à vendre 

Lettre de J. Gabillard, Médecin-Vétérinaire, avril 

1938 



Il naît en 1919 à Granville dans la Manche. 

Aussitôt après son mariage avec Andrée Tissier, le 12 avril 1947 à Levroux, dans 

l’Indre, les époux s’installent au 7 de la rue Rabelais à Pleumartin, où naît leur premier 

fils en avril 1948. Leurs trois enfants naissent à cette adresse. 

Les anciens se souviennent de lui, faisant ses premières tournées pour porter les soins 

aux animaux du canton, sur sa motocyclette avec son sac sur le dos. A l’époque, la 

clientèle était rurale à 90% 

Outre ses tournées, il effectuait l’inspection sanitaire des tueries artisanales, notamment 

au Potet, en centre du bourg. Il a également rempli, plus tard, pendant de nombreuses 

années, les fonctions de contrôleur sanitaire aux Ets Liot. 

Dans les années 60, il doit prendre un aide pour faire face au surcroît d'activité lié à la 

lutte contre les maladies du bétail (tuberculose, fièvre aphteuse, brucellose). 

En 1954, il achète la maison en face de la gare et s’y installe en famille. 

Président dynamique du club de football, il est aussi très dévoué, n’hésitant pas à prêter 

sa voiture pour les déplacements à l’extérieur. 

En 1980, il rachète l'ancienne gare avec François Guérin, le médecin du village, puis s'associe ensuite avec Bernard Doury, 

devenu son gendre. C’est la création du cabinet médical et vétérinaire, avec son accueil commun (2 vétérinaires, 2 

médecins) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean Marcillaud décède le 8 novembre 2002 à Pleumartin 

. 

 

 

 

 

Jean Marcillaud 

Les bâtiments du cabinet médical et vétérinaire  installés 

Dans l’ancienne gare : on peut remarquer les deux plaques 

professionnelles, celle du docteur et du vétérinaire 

 

Jean Marcillaud en salle de consultation et Monique Durand 

secrétaire et assistante 



 

Quatrième vétérinaire de la commune, Bernard Doury exerce en libéral de 1978 à 

2007, puis se spécialise dans une activité d’expertise.  

Il devient maire de la commune en 2008. Il est élu conseiller général en 2004 jusqu’à 

son décès en mars 2012. 

Ardent défenseur de la ruralité, il assurait la présidence de la Communauté de 

communes des Vals de Gartempe et Creuse depuis 2008. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1986, Jacques Pérochon, après une courte période en tant qu'aide, succède à Jean Marcillaud, et rapidement, avec le 

développement de l'activité « petits animaux », un, puis deux salariés viennent grossir l'équipe. 

Jacques Pérochon devient maire en 1999 après la démission d’Emmanuel Chambord, et ce, pendant 11 ans. 

Christophe Lebeau et son épouse Élise le rejoignent en 2005, en remplacement de Bernard Doury et, depuis 2009, une 

équipe de 4 à 6 docteurs, accompagnés de 4 à 5 assistantes, exercent pour soigner nos animaux, dans la structure que nous 

connaissons à ce jour.  

Dans quelques mois, un cabinet de toilettage s’installera juste à côté, dans l’ancien magasin de la gare. 

Les travaux de réhabilitation sont actuellement en cours. 
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Bernard Doury 

Ancien magasin de la gare en travaux 

Travaux de transformation pour l’accueil du futur cabinet. 

A noter, la structure remarquable en voute des fondations 

Bernard Doury en salle d’opération 



Catalogue du laboratoire A.Sassin (extraits) et produits des années 1930 retrouvés dans les archives du cabinet 

vétérinaire.  

 
Photos des pages de couverture du catalogue des laboratoires Adrien Sassin – édition 1937 

Fabrique spéciale de produits vétérinaires à Orléans, maison fondée en 1896. 
(on notera qu’il conviendra d’utiliser le prénom en entier plutôt que l’initiale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conçue pour servir de guide à tous ceux qui s’occupent d’animaux, elle renferme l’inventaire des remèdes fabriqués ainsi 

que des renseignements précieux pour leur utilisation. 

On y trouve aussi, outre les médications, des conseils d’hygiène, d’élevage etc… Il est bon de savoir, par exemple, que 

Rakill fluide n’est pas un poison pour les chiens. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ah, si seulement les lapins d’aujourd’hui bénéficiaient du même régime alimentaire, 

Comme j’aime ® ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remède du docteur vétérinaire 

René Doury à L’Isle Jourdain, 

grand-père de Bernard 

Remèdes des années 1930 


